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Nous allons, dans une revue de la littérature sur la médecine psychédélique, tenter de repérer les 
concepts intégrés dans la sémantique employée dans cette littérature, et l’évolution de la notion de 
psychothérapie, au cours de l’histoire : au début des années 1950 1960, le concept de « thérapie 
psychédélique » n’existe pas : les thérapies sont intimement liées à administration de LSD (et dans 
une moindre mesure de mescaline), et, soit il s’agit d’observations cliniques, psychiatrique avec peu 
d’ambition thérapeutique (comme dans les travaux de l’école française de l’hôpital Sainte Anne à 
Paris, centrée sur l’étude de ce qui est considéré comme des «  états psychotiques et hallucinogènes 
transitoires » produits par le LSD)1, soit il s’agit de « psychothérapies avec LSD » . 

C’était avant la prise en compte des autres substances psychédéliques, psilocybine et autres 
tryptamines (DMT, ayahuasca, ibogaine), kétamine ou phényléthylamine (essentiellement la 
MDMA2). 

On parlait alors essentiellement de « LSD therapy », mais avant tout de « LSD psychotherapy ». 

 

 
1DELAY J., BENDA P. : L’expérience lysergique (LSD 25), à propos de 75 observations cliniques, Encéphale, 1958, 3, 169-
209. 
DURAND V.J. : Diéthylamide de l’acide lysergique et psychiatrie, Introduction générale, Annales Médico-Psychologiques, 
1960, 118, 401-526. 
BENOIT J.-C. : Les substances hallucinogènes. Leur rôle dans la recherche et la thérapeutique psychiatrique actuelle, 
Semaine des Hôpitaux de Paris, 1963, 39-46, 2184-2190. 
OLIEVENSTEIN S.C. : Contribution à l’étude du LSD 25 en clinique psychiatrique, Thèse de Médecine, Paris, 1967. 
2 MDMA : Méthylènedioxyméthamphétamine 



Ainsi on peut citer un certain nombre d’articles « historiques », dont les 5 travaux évoqués par Zoé 
Dubus , aux États Unis, en Angleterre, en Allemagne, et en France : 

- « LSD 25 as an aid in psychotherapy : preliminary report of a new drug », de Anthony K. Bush et 
Warren Johnson, exerçant dans le Missouri, dans le journal Diseases of the Nervous System, en 
1950.3 

- « Uber die Verwendung von Rauschdrogen (Meskalin und Lysergic saüre dierthylamid) in der 
Psychotherapie », de Walter Frederking, dans Psyche-Zeitschrift für Psychoanalyse, en 1953.4 

- « Psychotherapy with lysergic acid diethylamid », de Betty G. Eisner et Sidney Cohen, dans The 
Journal of Nervous and Mental Diseases, en 1958.5 

- « A propos de l’utilisation des substances dysleptiques en psychothérapie. Résultats favorables de 
substances répétées », de Laurent Stevenin et Jean Claude Benoit, dans la revue L’Encéphale, en 
1960.6 

- « The psychedelic experience . A new concept in psychotherapy », de J.N. Sherwood, M.J. Stolaroff 
et W.W. Harman, dans le Journal of Neuropsychiatry en 1962.7 

 

On peut également citer en 1959, « The use of Hallucinogenic Agent in Psychiatry » d’Oscar Janiger, 
un des pionniers américains, dans le Californian Clinican8, l’ouvrage de D.B. Blewett et N. Chwelos, 
« Handbook for the Therapeutic Use of Lysergic Acid Diethylamine-25 »9, et l’article de Ronald 
Sandison : “The role of Psychotropic Drug in Individual Therapy”, dans le Bulletin de l’Organisation 
Mondiale de la Santé.10 

Durant les années 60-70, la plupart des travaux sont également indicés sur la psychothérapie : 

- « Hallucinogenic Drugs and Their Psychotherapeutic Use », l’ouvrage de l’équipe anglaise de 
Ronald Sandison, paru en 1963.11 

 
3BUSCH A.K., JOHNSON W.C. : LSD 25 as an aid in psychotherapy; preliminary report of a new drug, Diseases of the 
Nervous System, 1950, 11, (8), 241–243. 
4FREDERKING W. : Intoxicant drugs (mescaline and lysergic acid diethylamide) in psychotherapy, Journal of Nervous and 
Mental Disease, 1955, 121, 262-266. 
5EISNER B., COHEN S. : Psychotherapy with lysergic acid diethylamide, Journal of Nervous and Mental Disease, 1958, 

127, (6), 528-539. 
6STEVENIN L., BENOIT J.-C. :  A propos de l’utilisation des substances dysleptiques en psychothérapie. Résultats 

favorables de substances répétées, L’Encéphale, 1960, XLIX-5, 428-434. 
7SHERWOOD J.N., STOLAROFF M.J., HARMAN W.W. : The psychedelic experience . A new concept in psychotherapy, 

Journal of Neuropsychiatry, 1962, 4, (2), 69-80. 
8JANIGER O. : The use of Hallucinogenic Agent in Psychiatry, Californian Clinican, 1959, 55, 222-224 et 251-259. 
9BLEWETT D.B., CHWELOS N. : Handbook for the Therapeutic Use of Lysergic Acid Diethylamine-25. Individual and Group 

Procedures, 1959. 
10SANDISON R.A. : The role of Psychotropic Drug in Individual Therapy, Bulletin de l’Organisation Mondiale de la Santé, 
1959, 21, 495-503. 
11CROCKET R., SANDISON R., WALK A. : Hallucinogenic Drugs and Their Psychotherapeutic Use, eds. Springfield, Ill., 

Thomas, 1963. 



- « The Use of Lysergic Acid Diethylamide (LSD) in Psychotherapy », de E.F.W. Baker, de l’Université 
de Toronto, ; en 1964.12 

- « Three years experience with the use of LSD as an aid in psychotherapy », du suédois Gordon 
Johnsen, en 1964.13 

- « Analytic and Integrative Therapy with the Help of LSD 25 » et « LSD-25, a tool in Psychotherapy » 
du Californien Rudolf Holzinger en 1964.14 

-  « A Controlled Comparison of Five Brief Treatment Techniques Employing LSD, Hypnosis, and 
Psychotherapy », de A.M. Ludwig et J. Levine, en 1965.15 

- « LSD in Psychotherapy and Alcoholism » l’article d’Harold Abramson en 196616, et « The Use of 
LSD in Psychotherapy and Alcoholism », le livre édité par H.A. Abramson à Indianapolis en 1967. 

- « The Cathartic and Interpretative Approach to the Regressive Events during Psychedelic Therapy», 
des tchèques Milan Hausner et Zbynek Havlicek, en 1967.17 

- « Basic functions involved in the psychotherapeutic effect of psychotomimetics », de Hanscarl 
Leuner, in J.M. Shlien (ED.), « Research in Psychotherapy », en 1968. 

- « Psychotherapy for the Dying : Principles and Illustrative Cases with Special Reference to the Use 
of LSD », de Gary Fisher, OMEGA, en 197018. 

- « The experimental use of psychedelic (LSD) psychotherapy », de Walter Pahnke, Stanislas Grof et 
coll., en 1970.19 

- « The use of music in psychedelic (LSD) psychotherapy », de Helen Bonny et Walter Pahnke dans le 
Journal of Music Therapy, en 1972.20 

 
12BAKER E.F.W. : The Use of Lysergic Acid Diethylamide (LSD) in Psychotherapy , Canadian Medical Association Journal, 

1964, 91, Dec 5, 1200-1202. 
13JOHNSEN G. : Indications for Psycholytic Treatment with different Types of Patients, in Harold A. Abramson (Ed.) « The 

Use of LSD in Psychotherapy and Alcoolism », Indianapolis/New York/Kansas City, Bobbs Lerill, 1967, 333-340. 
JOHNSEN G. : Three years experience with the use of LSD as an aid in psychotherapy, Acta Psychiatrica Scandinavica, 

1964, 39, (s180), 383-388. 
14HOLZINGER R. : Analytic and Integrative Therapy with the Help of LSD 25, Journal of Existential Psychiatry, 1964, 4, 

225-236. 
HOLZINGER R. : LSD-25, a tool in Psychotherapy, Journal of General Psychology, 1964, 71, 9-20. 
15LUDWIG A.M., LEVINE J. : A Controlled Comparison of Five Brief Treatment Techniques Employing LSD, Hypnosis, and 

Psychotherapy, American Journal of Psychotherapy, 1965, 19, 417-435. 
16ABRAMSON H.A. :  LSD in Psychotherapy and alcoholism, American Journal of Psychotherapy, 1966, 20, (3), 415-438. 

Doi : 0.1176/appi.psychotherapy.1966.20.3.415 
17HAUSNER M., HAVLICEK Z. : The Cathartic and Interpretative Approach to the Regressive Events during Psychedelic 
Therapy, Psychotherapy and Psychosomatics, 1967, 15, 27-28. 
18FISHER G. : Psychotherapy for the Dying : Principles and Illustrative Cases with Special Reference to the Use of LSD, 
OMEGA, 1970, 1, 3-15. 
19PAHNKE W.N., KURLAND A.A., UNGER S., SAVAGE C., GROF S. : The experimental use of psychedelic (LSD) 

psychotherapy, JAMA, 1970, 212, (11), 1856-1863. 
20BONNY H.L., PAHNKE W.N. : The use of music in psychedelic (LSD) psychotherapy, Journal of Music Therapy, 1972, 9, 
(2), 64–87. 



- « LSD psychotherapy : a review of the literature and some proposals for future research », de R.C. 
Clyman, paru dans le Rhode Island Medical Journal en 1972.21 

- « LSD-assisted Psychotherapy in Patients with Terminal Cancer », de Stanislas Grof, L.E. Goodman, 
William A. Richards et coll., dans la revue International Pharmacopsychiatry, en 197322. 

- « The use of LSD as an adjunct to psychotherapy : fact and fiction », d’Abramson, en 1973.23 

- « MDA-Assisted Psychotherapy with Neurotic Outpatients », co-rédigé par Yensen, Kurland et 
coll.24 , un des premiers travaux de psychotherapie assistée par une phényléthylamine (MDA)25. 

- ,« Low Doses of Dipropyltryptamine in Psychotherapy », de R.A. Soskin et al., en 1973,26 un des 
premiers travaux avec une tryptamine. 

 

Dans les années 1970/80, ce sont essentiellement les phényléthylamines, MDMA, et ecstasy, qui 
vont être beaucoup utilisées aux USA, en Californie; ce sont des substances synthétisées par 
Alexander Shulgin27, ou David Nichols28, qui vont être utilisées par des psychothérapeutes29, en 
particulier Ann Shulgin, la femme de Sacha Shulgin. 

Puis, c’est en Suisse que ce type d’utilisation psychothérapique des psychédéliques et entactogènes, 
va se poursuivre, avec en particulier Peter Gasser30, qui a poursuivit « discrètement » des thérapies 
avec le LSD (et la MDMA) de 1988 à 1993. 

 
21CLYMAN R.C. : LSD psychotherapy : a review of the literature and some proposals for future research, Rhode Island 
Medical Journal, 1972, 55, (9), 282-286. 
22GROF S., GOODMAN L.E., RICHARDS W.A. et al. : LSD-assisted Psychotherapy in Patients with Terminal Cancer, 
International Pharmacopsychiatry, 1973, 8, 129-144. 
23ABRAMSON H.A. : Lysergic acid diethylamide (LSD 25). The use of LSD as an adjunct to psychotherapy : fact and fiction, 

Journal of Asthma Research, 1973, 10, (4), 227-235. Doi : 10.3109/02770907309108784 
24YENSEN R., DiLEO F.B., RHEAD J.C., RICHARDS W.A., SOSKIN R.A., TUREK B., KURLAND A.A. : MDA-Assisted 
Psychotherapy with Neurotic Outpatients : A Pilot Study, Journal of Nervous and Mental Disease, 1976, 163, (4), 233-
245. 
YENSEN R. : LSD and Psychotherapy, Journal of Psychoactive Drugs, 1985, 17, (4), 267-277. 
25MDA = Methylenedioxymetamphetamine 
26SOSKIN R.A. et al. : Low Doses of Dipropyltryptamine in Psychotherapy, Archives of General Psychiatry, 1973, 28, (6), 
817-821. 
27SHULGIN Al., SHULGIN An. : Pikhal. A Chemical Love Story, Transform Press, Berkeley, CA, 1991, 978 p. 
28NICHOLS D. E. : Differences between the mechanism of action of MDMA, MBDB and the classic hallucinogens. 
Identification of a new therapeutic class : entactogens, Journal of Psychoactive Drugs, 1986, 18, 4, 305-313. 
NICHOLS D.E. : Hallucinogens, Pharmacology & Therapeutics, 2004, 101, (2), 131–181.  
Doi : 10.1016/j.pharmthera.2003.11.002 
NICHOLS D.E. : Psychedelics, Pharmacological Reviews, 2016, 68, 264-355. 
Doi : 10.1124/pr.115.011478 
29PASSIE T. : The early use of MDMA (« Ecstasy ») in psychotherapy (1977–1985), Drug Science, Policy and Law, 2018, 4, 
1–19. 
30GASSER P. : Psycholytic Therapy with MDMA and LSD in Switzerland, Newsletter of the MAPS, 1994-95, 5, (3), 3-7. 
GASSER P., HOLSTEIN D., MICHEL Y., DOBLIN R., YAZAR-KLOSINSKI B, PASSIE T. et al. : Safety and efficacy of lysergic acid 

diethylamide-assisted psychotherapy for anxiety associated with life-threatening diseases, Journal of Nervous and 
Mental Disease, 2014, 202, 513-520. 

GASSER P., KIRCHNER K., PASSIE T. : LSD-assisted psychotherapy for anxiety associated with a life-threatening disease: A 
qualitative study of acute and sustained subjective effects, Journal of Psychopharmacology, 2014, 29, (1), 57–68. 
Doi : 10.1177/0269881114555249 



 

A partir de la fin des années 50, apparait le vocable de “thérapie psychédelique”. Ces thérapies, dites 
psychédéliques, se pratiquent avec des doses de LSD de plus de 250 microgrammes par prise, et ce 
sont généralement des doses utilisées par l’ensemble des thérapeutes canadiens (les précurseurs 
Abraham Hoffer31 et Humphry Osmond32 et Bernard Aaronson33) puis les américains (Oscar 
Janiger34, Betty Eisner35, Sidney Cohen36, Myron Stolaroff37, Stanislas Groff et collègues, Abramson, 
etc...) 

C’est particulièrement le cas dans les premiers travaux de l’équipe de Pahnke et Grof, et, en 
particulier, dans les articles cosignés par A.A. Kurland, qui pratiquait avec Walter Pahnke au Spring 
Grove Hospital, à coté de Baltimore, dans le Maryland38 (Diapo 9). Dans cet hôpital, entre 1957 et 
1973, plus de 2500 patients ont été traités. 

 

Puis c’est l’ouvrage de référence de Stanislas GROF, « LSD psychotherapy »,publié en 1980, (et 
réédité par la MAPS en 2001)39, qui signa, d’une certaine manière, la fin des expérimentations 
« officielles », et des publications sur le sujet, avant la « renaissance psychédélique”40 (Diapo 10) qui 

 
31HOFFER A. : D-Lysergic Acid diethylamide (LSD) : A Review of its Present Status, Clinical Pharmacology & Therapeutics, 

1965, 6, 183-255. 
HOFFER A. : Treatment of psychosis with LSD, in Gamage J.R., Zerkin E.L. (eds) “Hallucinogenic drug research: impact 
on science and society”, Stash Press, Beloit, 1970. 

32HOFFER A., OSMOND H. : The Hallucinogens, Academic Press Inc, 1967, 1969, 626 p. 
OSMOND H., AARONSON B. :  : Concluding Chapter, Excerpt from « Psychedelic : The uses and implications of 

hallucinogenic drugs », Garden City, NY, Anchor Books, 1971. 
33AARONSON B., OSMOND H. (Eds.) : Psychedelics : The uses and implications of hallucinogenic drugs, Garden City, NY, 
Anchor Books, 1971. 
34JANIGER O. : The use of hallucinogenic agents in psychiatry, California Clinician, 1960, 56: 222-224, 251-259. 
35EISNER B.G. : Remembrances of LSD therapy past, Manuscript Book, Santa Monica, CA, 2002, 200 p. 
36COHEN S. : LSD 25, Editions Gallimard, coll. Témoins, Paris, 1966. 
37STOLAROFF M.J. The Secret Chief 
SHERWOOD J.N., STOLAROFF M.J.; HARMAN W.W. : The Psychedelic Experience – A New Concept in Psychotherapy, 

Journal of Neuropsychiatry, 1962, 4, 69-80, et  Journal of Psychedelic Drugs, 1968, 1, (2), 96-111. 
38KURLAND A.A., UNGER S. : The psychedelic procedure in the treatment of the alcoholic patient, in Abramson H.A. (ed) 
“The use of LSD in psychotherapy and alcoholism”, Bobbs-Merrill Company Inc., Indianapolis, 1967. 
KURLAND A.A., UNGER S., SHAFFER J.W., SAVAGE C. : Psychedelic therapy utilizing LSD in the treatment of the alcoholic 

patient: a preliminary report, American Journal of Psychiatry, 1967, 123, (10), 1202–1209.   
KURLAND A.A., SAVAGE C., PAHNKE W.N., GROF S., OLSSON J.E. : LSD in the treatment of alcoholics, Pharmakopsychiatrie 

und Neuro-Psychopharmakologie, 1971, 4, (2), 83-94. 
PAHNKE W.N., KURLAND A.A., UNGER S., SAVAGE C., WOLF S., GOODMAN L.E. : Psychedelic therapy (utilizing LSD) with 

cancer patients, Journal of Psychedelic Drugs, 1970, 3, 63–75. Doi : 10.1080/02791072.1970.10471363 
SAVAGE C., McCABE O.L. : Residential Psychedelic (LSD) Therapy for the Narcotic Addict, Archives of General Psychiatry, 

1973, 28, 808-814. 
SAVAGE C., FADIMAN J., MOGAR R., ALLEN M.H. : The effects of psychedelic (LSD) therapy on values, personality, and 

behavior, International Journal of Neuropsychiatry, 1966, 2, 241–254. 
39GROF S. : LSD psychotherapy, Santa Cruz, CA, Mutidisciplinary Association for Psychedelic Studies, Santa Cruz, 
California, 2001. 
40GRINSPOON L., BAKALAR J.B. : Psychedelic Drugs Reconsidered, Basic Books, New York/Lindesmith Center, New York, 
1979/1997. 
DYCK E. : Psychedelic Psychiatry. LSD from clinic to campus, The John Hopkins University Press, Baltimore, Maryland, 

USA, 2008, 199 p. 
CHAMBON O. : La médecine psychédélique, Ed. Les Arènes, Saint-Amand-Montrond, 2009, 396 p. 
SESSA B. : The Psychedelic Renaissance, Muswell Hill Press, London, 2012. 



démarra en 1994, avec Charles Grob, à l’UCLA, puis progressivement dans de nombreux pays, 
d’abord caractérisée par une nette augmentation des travaux neurobiologiques, dans les années 
2000, puis, par de nouvelles publications sur les thérapies psychédéliques, à partir des années 2015. 

 

Pour les « anciens » auteurs, la substance psychédélique était clairement au service du processus 
psychothérapeutique41, avec un spectre, en termes de « dose », très large : Ronald Sandison en 
Angleterre, et Hans Carl Leuner en Allemagne, à partir de 1955, utilisaient de petites doses, de 30 à 
100 microgrammes pour Leuner, et de 50 à 200 microgrammes, pour Sandison ; ce sont des doses 
qui sont supérieures à ce que l’on entend aujourd’hui sous le vocable de « microdoses », de 15 à 30 
microgrammes.42 

Sandison, comme Leuner43, était clairement indicé dans le champ de la psychiatrie, et du traitement 
des maladies mentales, des névroses graves, et des dépressions. C’est dès sa rencontre avec le LSD 
en 1952, lors d’un voyage en Suisse au cours duquel il visita le Laboratoire Sandoz, qu’il pu revenir 
en Angleterre avec du Delysid, et qu’il commença à traiter ses patients hospitalisé au Powick 
Hospital de Gloucestershire, où il travaillait, et essentiellement les patients qui n’avaient pas pu 
$être soignés de façon satisfaisante, avec des prise en charge psychothérapiques classiques.44 

A la suite de ces expérimentations positives, Sandison a  proposé le concept de « thérapie 
psycholytique »45, situation dans laquelle la substance est clairement un adjuvant au processus 
psychothérapeutique, un « outil », un « véhicule », une sorte de « tapis volant », qui permet à la 
psychothérapie de se déployer plus aisément, en faisant advenir à la conscience des 
problématiques, ou des traumatismes, refoulées, inconscients46. 

 
COLEMAN R. : Psychedelic Psychotherapy. A User Friendly Guide to Psychedelic Drug Assisted Psychotherapy, Transform 

Press, Berkeley, CA, 2017, 153 p. 
MILLER R.L. : Psychedelic Medicine. The Healing Powers of LSD, MDMA, Psilocybin and Ayahuasca, Park Street Press, 

Rochester–Vermont/Toronto–Canada, 2017. 
ORAM M. : The Trials of Psychedelic Therapy. LSD Psychotherapy in America, John Hopkins University Press, 2018, 269 p. 
PUENTE I. : Psychedelic Psychotherapy and Research. Past, Present and Future, Instituto Transpersonal Integrativo, 2020, 

362 p. 
41McLEAN J.R., MacDONALD D.C., OGDEN F., WILBY E. : LSD-25 and mescaline as therapeutic adjuvants, in Abramson 
H.A. (Ed.) : « Use of LSD in Psychotherapy and Alcoholism », Bobbs-Merrill, Indianapolis, 1967, 407-426. 
42PASSIE T. : The Science of Microdosing Psychedelics, Psychedelic Press, London , UK, 2019, 234 p. 
43LEUNER H. : Effects of Psychotomimetics, in Kline N.S., Lehmann H.E. (eds.), « International Psychiatry Clinics : Practical 

aspects of pharmacotherapy », New York, 1965. 
LEUNER H. : Basic functions involved in the psychotherapeutic effect of psychotomimetics, in J.M. Shlien (Ed.), 

« Research in Psychotherapy », 1968, 466-470. Doi : 10.1037/10546-022 
LEUNER H. : Guided affective imagery (GAI) . A method of intensive psychotherapy, American Journal of Psychotherapy, 

1969, 23, (1), 4-24. 
LEUNER H. : Guided Affective Imagery : An account of its Developmental History, International Journal of Mental 

Imagery, 1977. 
LEUNER H. : Hallucinogens as an aid in Psychotherapy : Basic principles and results, in Pletscher A. & Ladewig D., (eds.), 

« 50 Years of LSD. Current Status and Perspectives of Hallucinogens », New York, /London, 1994, 175-190. 
44SESSA B. : The Psychedelic Renaissance, Muswell Hill Press, London, 2012, p 57. 
45PASSIE T. : Psycholytic and Psychedelic Therapy Research 1931-1995 : A Complete International Bibliography, Hannover, 

Laurentius Puublisher, 1997. 
46SANDISON R.A. : Psychological aspects of the LSD treatment of the neuroses, Journal of Mental Science, 1954, 100, 
(419), 508-515. 



Mais Sandison était un analyste jungien, et il mêlait dans sa pratique, aussi bien la métapsychologie 
freudienne, que l’apport jungien, autour de la rencontre onirique avec des images symboliques 
révélant des dimensions archétypales collectives. 

Leuner, lui aussi aux marges de la psychanalyse classique, emprunta vraisemblablement également 
à Jung, un système de travail basé essentiellement sur les processus de symbolisation dans le rêve, 
et en particulier au travers d’une méthode qu’il a progressivement développé avec ses patients sous 
LSD à la fin des années 60, qu’il a appelé « The Guided Affective Imagery ».  

 

Pour Leuner, des doses relativement modérées de LSD (inférieures à 100 μg) outre leurs 
potentialités quant à permettre une analyse des situations psychique et relationnelles 
problématiques, peuvent également conduire à des états de « rêve-éveillé », facilitant les processus 
de catharsis émotionnelle, beaucoup plus doucement que ceux produits par de fortes doses de LSD, 
lors des « peak-expériences », supérieures à 250 μg de LSD. 

 

De l’autre côté du spectre, les thérapeutes « psychédéliques », vont, eux, utiliser des doses 
supérieures à 250 microgrammes, à l’instar de Jan Baastian aux Pays Bas47, des psychiatres 
expérimentateurs de l’hôpital Sainte Anne à Paris (Service de Jean Delay et Pierre Deniker), et des 
thérapeutes nord-américains. Ils ciblent, eux, la production d’état modifié de conscience profond, à 
même de produire des effets psychiques majeurs. 

 

L’inconscient, concept clef de la métapsychologie freudienne, est alors central, paradigmatique. 

Les pratiquants de ces thérapies psychédéliques des premières décennies (les années 50-60-70) 
sont le plus souvent psychiatres, et ils se réfèrent essentiellement à la psychanalyse freudienne : 

 
SANDISON R.A. : The therapeutic value of lysergic acid diethylamide in mental illness, Journal of Mental Science, 1954, 

100, (491). 
SANDISON R.A. : LSD treatment for psychoneurosis. Lysergic acid diethylamide for release of repression, Nurse Mirror, 

London, 1955, 100, 1529-1530. 
SANDISON R.A. : The Clinical Uses of Lysergic Acid Diethylamide, in “Lysergic acid diethylamide and mescaline in 

experimental psychiatry”, Grane & Stratton, New York/London, 1956, 27-34. 
SANDISON R.A., WHITELAW J.D. : Further studies in the therapeutic value of lysergic acid diethylamide in mental illness, 

Journal of Mental Science, 1957, 103, (431), 332-343. 
SANDISON R.A. : The role of Psychotropic Drug in Individual Therapy, Bulletin de l’Organisation Mondiale de la Santé, 

1959, 21, 495-503. 
SANDISON R.A. : The nature of the psychological response to LSD, in “The use of LSD in Psychotherapy”, Transactions of a 

conference on d-lysergic acid diethylamide (LSD-25), April 22, 23 and 24, 1959, Princeton, New Jersey, edited by 
H.A. Abramson, Josiah Macy, New York, 1960, 81-149. 

SANDISON R.A. : Certainty and uncertainty in the LSD treatment of psychoneurosis, in “Hallucinogenic drugs and their 
psychotherapeutic use”, Proceedings at the Quarterly Meeting of the Royal Medico-Psychological Association, 
London, 1961, edited by R. Crocket, S.A. Sandison, A. Walk Lewis, London 1963, 33-36. 

CROCKET R., SANDISON R., WALK A. : Hallucinogenic Drugs and Their Psychotherapeutic Use, eds. Springfield, Ill., 
Thomas, 1963. 

SANDISON R. : LSD Therapy : A Retrospective, in MELECHI A., ed. « Psychedelia Britannica », London, Turnaround, 1997, 
pp.53-86. 

47SNELDERS S., KAPLAN C. : LSD Therapy in Dutch Psychiatry : Changing Socio-Political Settings and Medical Sets, 
Medical History, 2002, 46, 221-240. 



c’est particulièrement le cas de Ronald Sandison en Angleterre, de jan Baastian, en Hollande, qui 
était le président de l’Association des Psychanalystes néerlandais, et qui traitant des centaines de 
rescapés de la shoah avec le LSD, puis des américains, dans la suite de Stanislas Grof. 

Tous les travaux de Stanislas Grof, comme ceux d’ailleurs de Jan Bastiians en Hollande, qui traita durant 
les années 50-60 des rescapés de la shoah et des camps de la mort avec du LSD, étaient inspirés par 
les théories d’inspiration psychanalytique, puisant aussi bien dans l’œuvre de Sigmund Freud, que 
dans celle de Karl Gustav Jung. 
 

Le thérapeute le plus emblématique de cette approche psychanalytique, « s’appuyant » sur l’effet 
« dissociatif » de la substance, est en effet Stanislas Grof, ainsi que ses collègues de travail, Gary 
Fisher, Walter Pahnke, Albert Kurland, Charles Savage etc...  

 

Grof est clairement un praticien de la psychanalyse, et il devint (avec Abraham Maslow), aux 
décours de sa pratique avec le LSD, un théoricien, qui construisit une nouvelle métapsychologie, la 
« psychologie transpersonnelle ». 

La psychologie transpersonnelle est une école de psychologie née au tout début des années 1970, 
de la rencontre entre plusieurs thérapeutes, dont Abraham Maslow (cofondateur de la psychologie 
humaniste) et Stanislav Grof (fondateur, avec son épouse Christina Grof de la respiration 
holotropique, une technique d’hyperventilation qui induit un état modifié de conscience, et qui est 
utilisée comme psychothérapie « psychocorporelle », comme le « rebirth », le yoga, ou la 
méditation). 

Présentée par ses partisans comme la quatrième vague en psychologie (après la psychanalyse, 
l’approche cognitivo-comportementaliste (le « behaviourisme »), et le courant existentialiste-
humaniste), elle se situe dans la lignée de psychanalystes qui sont éloignées de l’orthodoxie 
freudienne, comme Carl Gustav Jung et Roberto Assagioli notamment, ou de psychologues comme 
Karl Jasper. 

Cette métapsychologie intègre aux découvertes des trois écoles psychologiques classiques, les 
données philosophiques et pratiques de traditions spirituelles (religions orientales et chamanisme) 
ainsi qu’une étude approfondie des états modifiés de conscience. 

Grof définit la psychologie transpersonnelle comme « une discipline visant à faire une synthèse de la 
spiritualité authentique et de la science »48. L'approche transpersonnelle dénonce l'impasse de 
l'actuel paradigme scientifique (matérialiste) et prône l'émergence d'un nouveau paradigme, très 
marquée par une dimension spiritualiste, donc fortement remise en cause par l’orthodoxie 
« matérialiste » et positiviste scientifique.49 

 
48GROF S. : Psychologie transpersonnelle (« Journeys beyond the brain », 1984), Éditions du Rocher, coll. « J’ai lu », 1990, 

1996, 475 p. 
49YENSEN R. : From Shamans and Mystics to Scientists and Psychotherapists : Interdisciplinary Perspectives on the 
Interaction of Psychedelics Drugs and Human Consciousness, in Yearbook in Cross-Cultural Medicine and Psychotherapy 
(Verlag), entitled « The Constructive Potential of Psychedelics : Cross-Cultural Perspective », 1995. 



Ses travaux sont « basés sur une philosophie « idéaliste », considérant que seule l’expérience 
consciente est réelle », et qu’elle est contingente « de la notion « transpersonnelle » d’expérience 
consciente collective ». 

Grof et Maslow ont fait école, puisque plusieurs Institut de Psychologie Transpersonnelle ont vu le 
jour en Californie à partir du début des années 1970 , et, aujourd’hui, dans le monde entier (sauf 
peut-être en France), des praticiens psychédéliques se réfèrent à cette métapsychologie, comme 
Thomas Roberts (Professeur à la Northern Illinois University, USA), qui travaille depuis le début des 
années 80 dans ce champ de recherche psycho-spirituelle), ou David Luke (University de Greenwich, 
London, U.K.) par exemple. 

 

En 1969, est créé « The Journal of Transpersonal Psychology », qui existe toujours, et qui édite à 
nouveau des articles sur les thérapies psychédéliques. 

Stanislav Grof va fonder, lui, en 1971, l’International Transpersonal Association. 

En 1975, James Fadiman50 et Robert Frager fondent, eux, l’Institute of Transpersonal Psychology à 
Palo Alto, en Californie. 

Le California Institute of Integral Studies (CIIS), va être, lui, créé en 1980, à partir d’un Institut 
existant à San Francisco depuis 1951, centré sur l’étude des spiritualités asiatiques, où Stanislas Grof 
va professer. Cet Institut édite « l’International Journal of Transpersonal Studies », où sont 
également régulièrement publiés des travaux sur les thérapies psychédéliques. 

Le Council of Spiritual Practices est un autre organisme de recherche et d’enseignement centré sur 
l’expérimentation des substances psychédéliques, ainsi que sur les pratiques de méditation, et 
toutes pratiques susceptibles de provoquer, ou d’accompagner « l’éveil spirituel ». 

Enfin, citons également parmi ces établissements se référant à la psychologie interpersonnelle, 
l’Esalen Institut, à Big Sur, toujours en Californie, où Stanislas Grof a enseigné jusqu’à sa retraite (il a 
actuellement 90 ans). 

 

Grof, avait débuté ses recherches sur le LSD en 1956 ; il avait mis en place les premières 
psychothérapies liées à l’administration de LSD à Prague en 1960, puis il poursuivit ses 
expérimentations après son émigration aux USA, en 1967. Il reprit, à Baltimore, les thérapies 
d’accompagnements à la mort, après que l’équipe de Cohen les eut interrompues en 1965, lorsque 
parurent des études in vitro évoquant une possible toxicité génétique du LSD. 
 
C’est la dimension psychothérapique, les effets de la « relation » entre le patient et son thérapeute, 
au sein d’un système complexe, résumé sous le triptyque « set, and setting » qui produit la plupart 
des effets positifs dans le cadre des indications thérapeutiques centrée sur les troubles anxieux, les 
troubles affectifs de type dépressif, les addictions, les syndromes psychotraumatiques, les pathologies 
du deuil, les soins palliatifs, et l’accompagnement de « fin de vie ». 
 

 
50FADIMAN J. : The Psychedelique Explorer’s Guide. Safe, Therapeutic, and Sacred Journeys, Park Street Press, 

Rochester-Vermont/Toronto -Canada, 2011, 336 p. 



Stanislav Grof identifie en 1975 les deux dimensions juxtaposées de la psychothérapie 
psychédélique : 

- d’une part, une augmentation forte et positive du vécu émotionnel, qui constitue les « peak-
experiences », que l’on peut traduire comme « expériences cruciales ou exaltantes », ou 
« expérience paroxystiques », potentiellement très déstabilisante, qui sont, pour Maslow, des 
« expériences initiatiques » produisant une modification en profondeur du fonctionnement 
psychique. 

- d’autre part, une dimension beaucoup moins « émotionnelle », une expérience 
intime,« d’exploration psychique et affective», une expérience à proprement parler « analytique », 
« existentielle », et « cognitive », qui caractérisait les « psychothérapies psycholytiques ». 

 

C’est dans le premier type de psychothérapie, avec des doses importantes de LSD, ou de toute autre 
substance psychédélique (comme l’ayahuasca), que vont être provoquées des « expériences 
mystiques ». 

 
C’est cette « expérimentation mystique » qui devint peu à peu centrale dans la pratique des 
thérapeutes américains dans les années 70. Grof écrivait ainsi : « Au fil des ans, j’ai été le témoin de 
guérisons émotionnelles et psychosomatiques profondes, mais aussi de la transformation radicale de 
la personnalité, chez des milliers de personnes en quête intérieure approfondie. Certaines étaient des 
personnes ayant une pratique spirituelle régulière comme la méditation, d’autres avaient supervisées 
des séances psychédéliques ou participé aux nombreuses formes de psychothérapies existentielles et 
d’exploration de soi. » Dans tous ces cas, « après avoir été confronté à la mort de manière pratique, 
plus particulièrement dans le contexte de la mort et de la renaissance spirituelle, le niveau d’agression 
diminue considérablement. Les gens deviennent plus paisibles et à l’aise avec eux-mêmes et plus 
tolérants avec les autres. » (…) « A mesure que le point de concentration émotionnelle passe du passé 
et/ou du futur au moment présent, les gens sont davantage capables d’apprécier les situations 
quotidiennes et simple de la vie. Une spiritualité accrue résulte également de ce processus, une 
spiritualité d’une nature universelle et mystique, qui est à la fois authentique et convaincante car elle 
est fondée sur une profonde expérience personnelle ». 
 
Aujourd’hui, la dimension psychothérapeutique classique, les références à la psychanalyse 
freudienne, et au travail sur l’inconscient, sont quasiment absents des textes scientifiques 
récemment publiés sur les thérapies psychédéliques, même si on en retrouve des traces chez des 
auteurs américains qui ont démarré leurs recherches dans les années 70, comme Mickael 



Winkelman51, Thomas Robert52, William A. Richards53, ou chez des thérapeutes plus récents R. 
Coleman54, Matthew Oram55 (aux USA), et Ben Sessa56 en Angleterre… 

C’est progressivement cette homologie entre les expériences mystiques induite par les 
psychédéliques, et les transes et processus de guérison chamaniques, étudiés par des ethnographes 
de plus en plus nombreux travaillant sur les civilisations du peyotl (mescaline) et de l’ayahuasca 
(tryptamine essentiellement), qui va nourrir la pratique et la réflexion intellectuelle des thérapeutes 
qui ont dû arrêter une pratique officielle durant les années de la prohibition des psychédéliques 70-
80 et 9057. C’est plus ce retour au mystique, et à la spiritualité, qui semble aujourd’hui guider 
nombre de thérapeutes américains, en ces temps de « renaissance psychédélique ». 

 

Mais il est également intéressant de constater que, parallèlement à la quasi disparition de la 
référence freudienne, le recours à Jung est revenu « récemment », et plus particulièrement en 
référence au travail psychique de Jung sur les états oniriques, des états qui sont particulièrement 
mis en avant dans le « Livre Rouge ». 

Cet ouvrage, qui est une compilation de textes et de travaux cliniques inédits de Jung, n’a été édité 
qu’en 2009, par un « biographe » de Jung, Sonu Shamdassani. 

Ces textes, principalement écrits après sa scission vis a vis de Freud, correspondent à une sorte 
d’auto-analyse, dans un contexte de retour sur soi plus ou moins dépressif, dans une dimension 
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transférentielle troublée, qui marqua « l’après Freud »; Jung inventa à cette époque une méthode 
consistant à se laisser aller aux fantasmes et aux visions diurnes, ce qu’il nomme « l’imagination 
active », qu’il considère alors comme une fonction transcendante. 

Il narre notamment dans ses écrits sa confrontation onirique avec trois personnages imaginaires 
représentant des complexes inconscient projetés, et de là, vont naître les concepts d’anima, 
d’animus, et de persona, et il va évoluer vers l’étude du gnosticisme, et de l’alchimie. 

Jung, à notre connaissance, ne prenait pas de substances psychédéliques ; mais il est évident, pour 
les usagers contemporains de substances psychédélique, et ce, depuis Aldous Huxley,(et plus 
particulièrement au travers des expériences oniriques avec la DMT), que « l’analyse » de ces états 
oniroïdes, dissociatifs, est clairement producteur d’effets psychothérapiques, au sens d’une 
évolution psychologique et existentielle favorable, d’autant plus lorsque, lors de l’expérience 
psychédélique, l’utilisateur est accompagné (dans le contexte du « set and setting »58) afin d’éviter 
le risque de « bad trip » ou d’expérience psychotique transitoire.. 

 

C’est d’abord dans un ouvrage de Scott J. Hill, paru en 2013, intitulé « Confrontation with the 
unconscious : Jungian depth psychology and psychedelic experience », que la psychanalyse jungienne 
est rapparue59. 

Puis, c’est un article de Thomas Roberts, intitulé « Freudian, Jungian, Grofian : Steps toward the 
psychedelic humanities”60 publié en 2017, que l’apport Jungien est accolé, en amont, à l’œuvre 
freudienne, et en aval au travail de Stanislas Grof. 

Ensuite, c’est dans un article récent de James C. Harris, intitulé « Psychedelic-Assisted Psychotherapy 
and Carl Jung’s Red Book »61, que l’on va retrouver cette référence jungienne, et particulièrement au 
« Livre Rouge ». James Harris est un est pédopsychiatre de la John Hopkins University School of 
Medicine. 

Ces trois auteurs, à partir des pratiques de Ronald Sandison, Hanscarl Leuner, puis de Stanislas Grof, 
qui travaillait  au John Hopkins Hospital, et qui pratiquait les thérapies psychédéliques au Maryland 
Psychiatrique Research Center, mettent en évidence l’importance de l’approche jungienne de 
l’inconscient collectif, et des mythes et images symboliques structurant cet inconscient collectif. 
L’expérience psychédélique était ainsi conçue par ces praticiens comme une confrontation massive à 
cet inconscient collectif, induisant de fait des références culturelles spirituelles voire mystiques. Et 
c’est du fait que l’expérience est induite par la substance psychédélique, chez un sujet en situation 
de passivité, que l’accompagnement soignant, le « guidage » par le psychothérapeute, est à la 
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source de l’intégration psychothérapique, et de la « guérison » des souffrances liées à une mauvaise 
intégration de ces éléments inconscients, traumatiques et/ou dépressogènes. Et la musique tiens, 
lors de ses séances, un rôle tout aussi important que l’expérience et la disponibilité psychique du 
thérapeute. 

Cette approche jungienne est ainsi considérée comme « centrale » dans les thérapies 
psychédéliques des dépressions assistées par la psilocybine, comme celles que mène l’équipe de 
Roland Griffiths, Matthew Johnson, Albert Garcia Romeu et Frederick Barrett, dans le centre 
psychothérapeutique psychédélique qu’ils ont monté en 2020 (Le Center for Psychedelic 
&Consciousness Research, Department of Psychiatry and Behavioral Sciences, de la même John 
Hopkins School of Medicine, Baltimore, Maryland). 

 

Parallèlement à ce retour à Jung, les dimensions psychologiques dynamiques liées à « l’expérience 
mystique » vont redevenir, en particulier au États Unis une référence majeure des thérapies 
psychédéliques ; il est intéressant de noter que le principal reproche qui avait été fait à Jung de son 
vivant, par la plupart des psychanalystes freudiens orthodoxes, était justement de « sombrer » dans 
la mystique, la spiritualité, l’irrationnel, et la religiosité ; comme quoi, les choses se répètent peut-
être, à près d’un siècle de distance. 

 

En tous les cas, c’est toujours l’équipe de Baltimore, Roland Griffiths62, Matthew Johnson63, William 
Richards (auteur du livre « Sacred Knowledge. Psychedelic s and Religious Experiences »), Albert 
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Garcia-Romeu64, et coll., qui ont publié les textes de « références » sur cette dimension de 
l’expérience mystique, comme participant de façon centrale dans les thérapies psychédéliques65. 

 

Ces auteurs « modernes » suivent en cela également l’exemple de certains pionniers : en particulier 
Walter Norman Pahnke66, qui avait soutenu sa thèse, intitulée « Drugs and Mysticism. An Analysis of 
the Relationship between Psychedelic Drugs and Mystical Consciousness » en 1663, à l’Université de 

 
64RICHARDS, W. : Mystical and archetypal experiences of terminal patients in DPT-assisted psychotherapy, Journal 

Religion and Health, 1978, 17, (2), 117-26. 
RICHARDS W.A. : Entheogens in the Study of Religious Experiences : Current Status, Journal of Religion and Health, 2005, 

44, (4), 377-389. 
RICHARDS W.A. : The Rebirth of Research with Entheogens : Lessons from the Past and Hypotheses for the Future, 

Chapter 1 in J Harold Ellens (Ed.), “Seeking the Sacred with Psychoactive Substances : Chemical paths to Spirituality 
and to God”, Santa Barbara, Praeger, an imprint of ABC-CLIO, LLC, 2014, 1-14. 

RICHARDS W.A. : Entheogens in the Study of Religious Experiences : Current Status, Chapter 2 in J Harold Ellens (Ed.), 
“Seeking the Sacred with Psychoactive Substances : Chemical paths to Spirituality and to God”, Santa Barbara, 
Praeger, an imprint of ABC-CLIO, LLC, 2014, 15-28. 

RICHARDS W.A. : Sacred knowledge : Psychedelics and Religious Experiences, New York, Columbia University Press, 
2015. 

RICHARDS W.A. : The psychedelic religion of mystical consciousness, Journal of Psychedelic Studies, 2018, 2, (1), 1-4. 
Doi : 10.1556/2054.2018.003 
65GARCIA-ROMEU A., DAVIS A.K., EROWID F., EROWID E., GRIFFITHS R.R., JOHNSON M.W. : Cessation and reduction in 
alcohol consumption and misuse after psychedelic use, Journal of Psychopharmacology, 2019, 1-14. 
Doi : 10.1177/0269881119845793 
GARCIA-ROMEU A., DAVIS A.K., EROWID E., EROWID F., GRIFFITHS R.R., JOHNSON M.W. : Persisting Reductions in 

Cannabis, Opioid, and Stimulant Misuse After Naturalistic psychedelic Use : An Online Survey, Frontiers in Psychiatry, 
2020, Vol 10, Article 955. Doi : 10.3389/fpsyt.2019.00955 

66PAHNKE W.N., RICHARDS W.A. : Implications of LSD and experimental mysticism, Journal of Religion and Health, 1966, 
5, 175-208. Doi : 10.1007/bf01532646 

PAHNKE W.N. : Drugs and mysticism, International Journal of Parapsychology, 1966, 8, (2), 295–314. 
 http://psychedelic-library.org/pahnke.htm 
PAHNKE W.N. : LSD and Religious Experience, A paper presented to a public symposium at Wesleyan University, March 

1967, from “LSD, Man & Society” Richard C. DeBold and Russell C. Leaf editors, ©Wesleyan University Press, 
Middletown, Connecticut, 1967. 

PAHNKE W.N. : The psychedelic mystical experience in the human encounter with death, Harvard Theological Review, 
1969, 62, 1–21. Doi: 10.1017/S0017816000027577 

PAHNKE W.N. : Psychedelic drugs and mystical experience, International Journal of Psychiatry in Clinical Practice, 1969, 
5, (4), 149-162. 

PAHNKE, W. : Drugs and mysticism, in B. Aaronson. & H. Osmond. (Eds.) “Psychedelics : The uses and implications of 
hallucinogenic drugs”, Garden City, NY, Anchor Books, 1970, 145-64. 

PAHNKE W.N. : The psychedelic mystical experience in the human encounter with death, Psychedelic Review, 1971, 11, 
12 p.  http://psychedelic-library.org/pahnke2.htm  

PAHNKE W.N. : Drugs and Mysticism, in J. White (ed.) « The Highest State of Consciousness », Garden City, NY, Anchor 
Books, 1972. 

PAHNKE W. & RICHARDS W. : Implications of LSD and experimental mysticism, Journal of Religion and Health, 1969, 5, 
(3), 175-208. http://psychedelic-library.org/pahnke4.htm   

PAHNKE W., RICHARDS W. : The psychedelic mystical experience and the human encounter with death, Harvard 
Theological Review, 1969, 62, (1), 1-32. 

PAHNKE W., RICHARDS W. : Implications of LSD and experimental mysticism, Journal of Transpersonal Psychology, 1969, 
1, (2), 69-102. Doi: 10.1017/S0017816000027577 

PAHNKE W.N., RICHARDS W.A. : Implications of LSD and Experimental Mysticism, Chapter 8 in J. Harold ELLENS (Ed.), 
“Seeking the Sacred with Psychoactive Substances : Chemical paths to Spirituality and to God”, Santa Barbara, 
Praeger, an imprint of ABC-CLIO, LLC, 2014, 115-146. 



Harvard, Cambridge, Massachusetts, et qui pratiquait les thérapies psychédéliques avec Grof 
Kurland et Savage, au Spring Grove Hospital, toujours dans le Maryland. 

 

Préalablement à ce travail, Walter Pahnke, qui était à l’époque étudiant en théologie à Harvard, 
avait mené une recherche, The Marsh Chapel Experiment, avec l’aide de Timothy Leary, qui menait 
lui, de son côté, le Harvard Psilocybin Project. L’objectif de l’expérimentation de Panhke était 
d’observer si la prise de psilocybine pouvait induire une expérience de type spirituelle chez des 
sujets prédisposés par leur implication existentielle de type religieux. Le « groupe témoin » était 
constitué par des sujets à qui ont été proposé un placebo « actif », de l’acide nicotinique, produisant 
des effets psychiques sensibles, laissant a penser aux sujets qu’on leur avaient bien administré une 
drogue. 

L’expérimentation a été menée à la chapelle de l’Université de Boston, en 1962, le Good Friday (« le 
vendredi saint » aux USA). 

Rick Doblin, directeur du MAPS, a été rencontrer dans une sorte d’étude de « follow-up », les 
participants à cette expérimentation, en 1991, 30 ans plus tard, et il put constater que les insights, 
et les expériences d’émerveillement ou d’extase mystique vécus ce jours-là par les religieux ayant 
consommé de la psilocybine, avaient persisté, et étaient devenus constitutifs de leur vie spirituelle 
de chrétiens, et de ministres du culte.67 

Cette expérimentation est restée historique dans l’histoire de la « culture psychédélique », tout 
autant par le fait de la réalisation expérimentale de l’expérience mystique, que par ce que cela a été 
la première expérimentation de l’effet des psychédéliques, en double aveugle, « contre placebo ». 

 

Il est intéressant de noter que cette dimension spiritualiste et mystique des thérapies 
psychédéliques n’est pas limitée aux USA : pour preuve, cet article des Finlandais de l’Université de 
Tampere : « Mystical Expériences in Retrospective Reports of first time using a psychedelic in 
Finland », paru en 2020. 68 De même ce sont les ethnologues qui montrent bien que dans tous les 
pays du monde ou persiste un « shamanisme actif », appuyé sur la consommation de 
psychédélique, c’est la production d’état de transe et d’états modifié de conscience à dimension 
« mystique », magico-religieuse, qui sont recherchés. 

 

Dans le cadre de ces travaux autour de la « conscience » collective, de la dimension 
transpersonnelle, et de l’éveil à la spiritualité que peuvent induire les substances psychédéliques, 
c’est avant tout le concept d’enthéogène qui fait référence. 

Rappelons que ce terme d’enthéogène définit une substance psychotrope induisant un état modifié 
de conscience utilisée à des fins religieuses, spirituelles ou chamaniques. Le terme « enthéogène » 
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est un néologisme créé en 1979, par un groupe d’ethnobotanistes et de professeurs en mythologie 
(Carl A.P. Ruck, Jeremy Bigwood, Danny Staples,Richard Evans Schultes, Jonathan Ott et Robert 
Gordon Wasson)69 pour qualifier les substances traditionnelles qui permettent d'entrer en transe et 
de connaître des états mystiques ou extatiques. 

Le terme « enthéogène » est construit à partir du grec, ἔνθεος (entheos) qui signifie « inspiré, 
possédé, rempli du divin » et γενέσθαι (genesthai) signifiant « devenir ». Ainsi, un enthéogène est 
une substance qui est la cause d’une inspiration, d’une sensation ou d’un sentiment à connotation 
spirituelle ou divine.70 Outre nos trois classes de psychédéliques « purs » (mescaline, tryptamines et 
LSD), on peut compter aussi certaines phenyléthylamines, comme la MDMA, le MBDB, le 2-CB... et 
certaines cathinones, voire même la kétamine-(S). 

 

Pour Thomas Roberts, par exemple, cette dimension enthéogénique de l’expérience psychédélique, 
permet la facilitation des expériences spirituelles, le « meaningfulness » (la perception du sens, de 
la signification), l’accès à l’altruisme, au bien -être, et les « bénéfices » de ces expériences dépassent 
la pratique psychothérapique, pour s’adresser aux organisations religieuses, aux institutions 
d’études philosophiques, sociologiques et psychologiques, et en particulier, aux situations 
d’enseignement des sciences humaines. 

Roberts, après avoir travaillé sur le concept de « psychoactive sacramentals »71 (sacrements 
psychoactifs) considère ces substances comme des « mindapps », des applications mentales qu’il 
s’agit de maîtriser, pour les utiliser dans tous les champs de la pensée, de la psychologie à la 
dimension spirituelle. Son dernier ouvrage « MindApps. Multistate Theory and Tools for Mind 
Design »72, est une tentative de démonstration que ces techniques produisant des états modifiés de 
conscience, avec en tête, l’usage des psychédéliques, mais aussi la méditation, les techniques 
respiratoires, l’hypnose, les technique d’isolation sensorielle, les arts martiaux, le 
neurofeedback/biofeedback, sont des outils qui peuvent élargir et augmenter nos capacités 
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psychiques et produire des situations de créativité et de modification de la vie psychique, ce qu’il 
appelle une capacité à intentionnellement, « redessiner » notre esprit. 

Thomas B. Roberts, qui œuvre donc, aux USA, dans le champ nom officiel des thérapies 
psychédéliques depuis 1972, a « apporté » le concept de « psychedelics ideogens »73 : il s’agit pour 
cet auteur de montrer que l’expérience psychédélique peut être considérée comme une « application 
psychique », non pas une application que nous téléchargerions dans notre smartphone ou notre 
ordinateur, mais une application qui nous permettrait d’augmenter le champ d’activité de notre 
conscience. Roberts est là en plein accord avec Aldous Huxley, qui écrivait dans les Portes de la 
Perception : « Pour s’extirper des perceptions ordinaires, pour se sortir pendant quelques heures du 
monde extérieur ou intérieur ordinaire, pour ne plus être seulement un animal obsédé par la question 
de la survie, ou un humain obsédé par le langage et les concepts, mais pour expérimenter comment 
ces questions peuvent être appréhendées directement et inconditionnellement, par un « esprit élargi » 
(Mind at large), il s’agit d’une expérience (« l’expérience psychédélique ») d’une valeur inestimable 
pour tous, et particulièrement pour les intellectuels ». 
Pour Roberts, l’expérience psychédélique constitue une des « applications psychiques » d’une longue 
liste qui contient également des pratiques ancestrales que l’on peut regrouper sous les appellations 
de « méditation », exercices respiratoires, yoga, biofeedback, chants, art martiaux, quêtes de visions, 
pratiques chamaniques, travail du rêve, isolement sensoriel etc. 
Ces techniques de même que les psychothérapies dans leur ensemble, y compris les plus 
« classiques » (comme la psychanalyse, ou les TCC) ont un même objectif, le bien-être, le 
« développement » personnel, et la diminution des phénomènes anxieux et dépressifs, des 
« aliénations personnelles » (addictions, TOC) et des troubles de la relation à l’autre. 
Le « processus actif » commun et central de toutes ces pratiques, ou techniques, est de provoquer 
des changements psychocorporels au travers de la production d’états modifiés de conscience, et de 
mettre l’individu « rationnel » en lien avec sa partie « spirituelle ». De façon mystique, il s’agit de 
dessiner de nouvelles connections psychiques, et d’améliorer les compétences et l’efficience des 
capacités psychocorporelles d’équilibration, et d’harmonisation personnelle. 
 
Roberts revendique également, par l’auto-expérimentation des hallucinogènes, la capacité groupale 
de décrire de nouvelles « géographies » de la psyché. 
 
Dans son précédent ouvrage, co-écrit avec Harold Ellens, « The Psychedelic Policy Quagmire : 
Health, Law, Freedom, and Society », en 201574, c’est justement cette dimension de « véhicule 
spirituel », ou de « booster » de la spiritualité, au-delà de leur utilisation en thérapeutique, qui le 
fait réclamer la légalisation des substances psychédéliques, d’une certaine manière, comme la 
Native American Church qui a obtenu la légalisation de peyotl (mescaline) dans le cadre de ses 
rituels religieux, en tant que droit fondamental, indexé sur un article fondamental de la Constitution 
américaine. 

 
De même, en dépit des différences théoriques et pratiques que l’on peut repérer en fonction des 
auteurs, concernant les approches thérapeutiques psychédéliques, il existe un certain nombre de 

 
73ROBERTS T.B. : Enhancing Cognition, Boosting Intelligence, Expanding Cognitive Studies, Chapter 9 in « The Fruitful 

Mind », Inner Traditions, Rochester, VT, 2012. 
ROBERTS T.B. : Mind Design via Psychedelic Mindapps, Ideagens, and Multistate Theory – Having a Human Min dis More 

than it Used to Be, 2019. 
74ELLENS H.J., ROBERTS T.B. : The Psychedelic Policy Quagmire : Health, Law, Freedom, and Society, Santa Barbara, CA, 

ABC-CLIO, 2015. 



conclusions communes. 
Celles-ci constituent les paramètres fondamentaux des « psychothérapies assistées par les 
psychédéliques » et différencient nettement l’usage de ces substances, de celles des autres drogues 
psychotropes, comme les antidépresseurs, les psychostimulants, les anesthésiques, les narcotiques 
et les tranquillisants par exemple. 
 
Or, l’éprouvé intime de l’expérience psychédélique ne peut être produite, chez le thérapeute, qu’au 
regard de l’auto-expérimentation des substances qu’il sera, dans le cadre des thérapies 
psychédéliques, amené à prescrire ; et c’est tout autant la question des doses, et celle de l’intensité 
des états modifiés de conscience qui, au travers de l’auto-expérience, lui permettront d’estimer la 
capacité de son patient à subir les effets potentiellement négatifs des modifications sensorielles  et 
du cours de la pensée, et de prévenir la survenue d’angoisses, voire même de terreurs effrayantes, 
que d’accompagner les éprouvés intimes, métaphysiques, voire mystiques, qui contribuent, dans le 
cadre de l’ivresse psychédélique, à produire des modifications transcendantales de l’humeur, et de la 
qualité de « l’être au monde ». 
 

Alors, après ce survol historique, où en est-on en pratique depuis ces 3 à 4 dernières années qui 
voient refleurir les pratiques des thérapies psychédéliques ? Et bien essentiellement, ce sont les 
travaux de psychopharmacologie qui fondent les bases de la renaissance psychédélique, bien loin de 
ces évolutions spiritualistes ou mystiques que l’on trouve sous la plume des « anciens auteurs, qui 
pratiquèrent essentiellement au siècle dernier, antérieurement aux années 1980. 
 
 



Les effets neurobiologiques des substances psychédéliques mis en évidence actuellement, sont : 
 
- d’une part au plan fonctionnel, des effets sur l’entropie cérébrale75, qui augmente dans certaines 
zones du cerveau, et diminue dans d’autres, en fonction d’une reconfiguration topographique 
médiatisées par l’activation des récepteurs 5-HT2A R76, et la connectivité77 : 
 
D’après Robin Carhart-Harris78, « Avec le LSD, les réseaux neuronaux perdent en partie leur intégrité. 
Les systèmes cérébraux deviennent moins ségrégués79, et les différents réseaux commencent à se 
fondre les uns dans les autres. Globalement, le cerveau devient plus connecté, et il opère de manière 
plus flexible. » (…) « Le phénomène est souvent accompagné d’intuitions nouvelles à propos de nous-
mêmes, de notre parcours, de nos relations avec les autres et avec le monde en général. En fait, cela 
va main dans la main avec des sentiments de nature spirituelle et mystique. » 
Les mécanismes découverts ces dernières années mettent en avant une baisse du débit sanguin 
cérébral dans certaines zones du cerveau, ce qui conduit à une baisse du niveau d’activité du Default 
Mode Network80, ce qui entraîne en conséquence une reprise d’activité déségréguée de certains 
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systèmes neuronaux qui sont habituellement plutôt « inhibés » dans le fonctionnement cérébral 
ordinaire. Par ce même mécanisme entropique affectant les « associations neuronales », des 
connexions entre différentes zones cérébrales (en particulier le cortex frontal et le thalamus81 et les 
noyaux centraux) sont activées, par l’intermédiaire de la stimulation des récepteurs 5HT2A82, et 
produisent des activités cérébrales « exceptionnelles » à potentialités thérapeutiques. 
Robin Carhart-Harris et les chercheurs de son équipe, à partir des données de neuro-imagerie sur 
les effets des psychédéliques recueillies ces dix dernières années, proposent un nouveau modèle de 
l’action des psychédéliques baptisé REBUS83 (RElaxed Beliefs Under psychedelics). Le modèle REBUS 
postule que les psychédéliques altèrent le fonctionnement cognitif par une action sur les récepteurs 
5-HT2a dans des régions corticales « higher-order ». « Disregulation of these regions’s activity 
results in a weaker effect of prior beliefs and expectations in shaping the interpretation of bottom-up 
information, ultimately allowing the brain to explore its dynamic landscape more readily – as 
suggested by more diverse (entropic) brain activity ».84 
 
- et d’autre part, au niveau biologique, les effets antidépresseurs majeurs, particulièrement étudiés 
à Londres par l’équipe de Robin Carhart-Harris, et à Zurich, par l’équipe de Franz Vollenweider85, 
avec la psilocybine et le LSD86, des effets similaires à ceux constatés avec un autre antidépresseur 
d’action rapide, la kétamine. 
 
Ainsi, un travail récent de Kim Kuypers et collègues87, de la Faculté de Psychologie et de 
Neuroscience de Maastricht, au Pays Bas, met en évidence une induction de la neuroplasticité 
cérébrale, par une action cellulaire, et moléculaire, tant après une seule dose, que lors de doses 
répétées ; les effets consistent en une multiplication des synapses, et une augmentation de la 
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complexité du système neuronal dendritique, dans le même sens que l’équipe de Neurosciences de 
l’Université de Californie, à Davis88, équipe qui avait déjà montré que l’on pouvait mettre en 
évidence une certaine atrophie des neurones du cortex préfrontal, en lien avec la physiopathologie 
de la dépression. Cette atrophie est « corrigée » par les substances psychédéliques, au travers d’une 
stimulation de la psychoplastogénèse (stimulation de la croissance des dendrites, et de fait, 
multiplication des arborescences dendritiques, et des synapses). 
Les administrations répétées de psychédéliques augmentent ainsi la neurogenèse par 
l’augmentation du Brain -Derived Neurotrophic Factor (BDNF), qui persiste pendant plus d’un mois 
après l’administration. 
 
Aujourd’hui, les travaux psychologiques en lien avec les études neurobiologiques d’imagerie 
cérébrale vont dans le sens de mettre en synergie 89, aussi bien les effets neurobiologiques, que les 
effets psychologiques : 
 
Les principaux « effets psychologiques » évoqués sont : 
 - parallèlement à une augmentation globale de la connectivité au plan synaptique, une 
augmentation des capacité associatives, de « mise en lien » (connectedness) 
 - les expériences mystiques90 
 - l’émerveillement (awe) 
 - la réduction des affects négatifs (effet euphorisant) 
 - la pleine conscience (mindfulness) 
 - le « bien-être » (well being)91 
 - la dissolution de l’ego92 
 - des modifications de la personnalité93 (réduction des traits narcissiques inadaptés94, 
renforcement de la confiance en Soi...) 
 - l’amélioration de la mémoire « biographique » (résurgence de souvenirs anciens, avec 
corrélativement, la reviviscence affective des affects « liés » au souvenir, positifs ou négatifs, y 
compris des souvenirs totalement oubliés, refoulés avant l’expérience)95. 

 
88LY C., GREB A.C., CAMERON L.P. et al. : Psychedelics Promote Structural and Functional Neural Plasticity, Cell Report, 

2018, 23, (11), 3170-3182. Doi : 10.1016/j.celrep.2018.05.022 
LY C., GREB A.C., VARGAS M.V., DUIM W.C., GRODZKI A.C.G., LEIN P.J., OLSON D.E. : Transient Stimulation with 

Psychoplastogens is Sufficient to Initiate Neuronal Growth, ACS Pharmacology & Translational Science, 2020, A-I. 
Doi : 10.1021/acsptsci.0c00065 

89GANDY S., FORSTMANN M., CARHART-HARRIS R.L., TIMMERMANN C., LUKE D., WATTS R. : The potential synergistic 
effects between psychedelic administration and nature contact for the improvement of mental health, Health 
Psychology Open, 2020, 1-21. Doi : 10.1177/2055102920978123 

90LIECHTI M.E., DOLDER P.C., SCHMID Y. : Alterations of consciousness and mystical-type experiences after acute LSD in 
humans, Psychopharmacology, 2016, 12 p. Doi : 10.1007/s00213-016-4453-0 

91MANS K., KETTNER H., ERRITZOE D., HAIJEN E.C.H.M., KAELEN M., Carhart-Harris R.L. : Sustained, Multifaceted 
Improvements in Mental Well-Being Following Psychedelique Experiences in a Prospective Opportunity Sample, 
Frontiers in Psychiatry, 2021, 12, 647909, 1-17. Doi : 10.3389/fpsyt.2021.647909 

92LETHEBY C., GERRANS P. : Self unbound : ego dissolution in psychedelic experience, Neuroscience of Consciousness, 
2017, 1-11. Doi : 10.1093/nc/nix016 

MARAZZI A.S., MEISCH R.A., PEW ? W.L., BIETER T.G. : Quantified LSD effetcs on ego strengh, Recent Advances in 
Biological Psychiatry, 1966, 9, 197-207. Doi : 10.1007/978-1-4684-8228-7_14 

93ERRITZOE D., ROSEMAN L., NOUR M.M., MacLEAN K., KAELEN M., NUTT D.J., CARHART-HARRIS R.L. : Effects of 
psilocybin therapy on personnality structure, Acta Psychiatrica Scandinavica, 2018, 1-11. Doi : 10.1111/acps.12904 

94Van MULUKOM V., PATTERSON R.E., Van ELK M. : Broadening Your Mind to Include Others : The relationship between 
serotoninergic psychedelic experiences and maladaptative narcissim, Psychopharmacology, 2020, 237, 2725-2737. 
Doi : 10.1007/s00213-020-05568-y 

95HEALY C.J. : The acute effects of classic psychedelics on memory in humans, Psychopharmacology, 2021, 238, 639-653. 
Doi : 10.1007/s00213-020-05756-w 



- augmentation de la suggestibilité 
 - une facilitation inter-relationnelle96 
 
L’équipe de Carhart-Harris, à Londres, associée à des chercheurs de différents pays, montre 
actuellement, dans des publications de plus en plus nombreuses depuis 2017, au travers d’études 
psychologiques cognitivo-comportementales, étayées par l’Imagerie par Résonance Magnétique 
Fonctionnelle cérébrale (fMRI), la réalité de ces dimensions d’amélioration psychologique, et étudie 
en outre l’importance du contexte 97: ces séances psychédéliques justifient absolument de se référer 
au « set and setting », pratique mise en place, comme nous le rappelle Zoé Dubus, dans les années 
70 aux Etats Unis (cf en particulier les travaux de Ralph Metzner98) Ce « set and setting », donne une 
place majeure, d’une part à la musique99, et d’autre part au contexte100, et en particulier à la place 
d’un environnement naturel, en considérant « le fort potentiel de guérison » de la nature101. 
 

 
96PRELLER K.H., SCHILBACH L., POKORNY T., FLEMMING J., SEIFRITZ E., VOLLENWEIDER F.X. : Role of the 5HT2A Receptor 

in Self and Other-Initiated Social Interaction in Lysergic Acid Diethylamide-Induced States : A Pharmacological fMRI 
Study, Journal of Neuroscience, 2018, 38, (14), 3603-3611. Doi : 10.1523/JNEUROSCI.1939-17.2018 

97CARHART-HARRIS R.L., ROSEMAN L., HAIJEN E., ERRITZOE D., WATTS R., BRANCHI I., KAELEN M. : Psychgedelics and the 
essential importance of conttext, Journal of Psychopharmacology, 2018, 1-7. Doi : 10.1177/0269881118754710 

98METZNER R.: The subjective after-effects of psychedelic experiences : a summary of four recent questionnaire studies, 
Psychedelic Review, 1963, 5, 339. 

METZNER R. : States of consciousness and transpersonnal psychology, in R. Vallee & S. Halling (Eds.), « Existential and 
phenomenological perspectives in psychology », New York, Plenum Press, 1989. 
METZNER R. : Addiction and transcendence as altered states of consciousness, Journal of Transpersonal Psychology, 
1994, 26, (1), 1-17. 
METZNER R. : « Hallucinogenic drugs and plants in psychotherapy and shamanism, Journal of Psychoative Drugs, 1998, 
30, (4), 333-341. 
99BARRETT F.S., PRELLER K.H., HERDENER M., JANATA P., VOLLENWEIDER F.X. : Serotonin 2A receptor signaling underlies 

LSD-induced alteration of the neural response to dynamic changes in music, Cerebral Cortex, 2017,28, (11), 3939–
3950. 

BARRETT F.S., ROBBINS H., SMOOKE D., BROWN J.L., GRIFFITHS R.R. : Qualitative and Quantitative Features of Music 
Reported to Support Peak Mystical Experiences during Psychedelic Therapy Sessions, Frontiers in Psychology, 2017, 
8, 1238, 112. Doi : 10.3389/fpsyg.2017.01238 

BARRETT F.S., PRELLER K H., KAELEN M. : Psychedelics and music : neuroscience and therapeutic implications, 
International Review of Psychiatry, 2018, 30, (4), 350-362. Doi : 10.1080/09540261.2018.1484342 

KAELEN M., BARRETT F.S., ROSEMAN L., LORENZ R., FAMILY N., BOLSTRIDGE M., CURRAN H.V., FEILDING A., NUTT D.J., 
CARHART-HARRIS R.L. : LSD enhances the emotional response to music, Psychopharmacology (Berl.), 2015, 232, 
(19), 3607-3614. Doi : 10.1007/s00213-015-4014-y 

KAELEN M., GIRIBALDI B.,… NUTT D., CARHART-HARRIS R.L. : The hidden therapist : evidence for a central role of music 
in psychedelic therapy, Psychopharmacology, 2018, 1-15. Doi : 10.1007/s00213-017-4820-5 

STRICKLAND J.C., GARCIA-ROMEU A., JOHNSON M.W. : Set and setting : A randomized Study of Different Musical Genres 
in Supportang Psychedelic Therapy, ACS Pharmacology & Translational Science, 2020, 4, (2), 472-478. Doi : 
10.1021/acsptsci.0c00187 

HARTOGSOHN I. : Set and Setting in the Santo Daime, Frontiers in Pharmacology, 2021, 12, 651037, 1-17. 
Doi : 10.3389/fphar.2021.651037 

BONNY H.L., PAHNKE W.N. : The use of music in psychedelic (LSD) psychotherapy, Journal of Music Therapy, 1972, 9, (2), 
64–87. 
100CARHART-HARRIS R.L., ROSEMAN L., HAIJEN E. et al. : Psychedelics and the essential importance of context, Journal of 

Psychopharmacology, 2018, 32, (7), 725–731. 
MEDIANO P.A.M., ROSAS F.E., TIMMERMANN C., ROSEMAN L., NUTT D.J., FIELDING A., KAELEN M., KRINGELBACH M.L., 
BARRETT A.B., SETH A.K., MUTHUKUMARASWAMY S., BOR D., CARHART-HARRIS R.L. : Effects of external stimulation on 
psycghedelic state neurodynamics, BioRxiv preprint, 2020, 1-9. Doi : 10.1101/2020.11.01.356071 
101GANDY S., FORSTMANN M., CARHART-HARRIS R.L., TIMMERMANN C., LUKE D., WATTS R. : The potential synergistic 

effects between psychedelic administration and nature contact for the improvement of mental health, Health 
Psychology Open, 2020, 1-21. Doi : 10.1177/2055102920978123 



On voit bien dans ce néo cadre qu’il s’agit d’un glissement vers le mieux-être, la santé mentale, le 
développement personnel, et que l’on quitte clairement les pathologies psychiatriques, qu’il s’agisse 
des pathologies addictives, des PTSD, des névroses et des dépressions graves. 
On est assez clairement dans une utilisation de microdoses de psychédéliques auto-administrées 
 



L’importance renouvelée de l’abord psychothérapeutique 
 
Dans une récente méta-analyse102 étudiant l’efficacité des deux méthodes de traitement de la 
dépression (y compris les dépressions graves et les troubles dysthymiques), la psychothérapie d’une 
part (et il y a peu de différences entre les différents type de psychothérapie), et les 
pharmacothérapies d’autre part , les résultats sont parlants, et vont dans le sens du savoir clinique 
ordinaire : c’est l’association des deux méthodes qui est source du plus d’effets bénéfiques et 
positifs pour les patients : « In the present Network Meta-Analysis, we found that combined 
treatment, psychotherapy, and pharmacotherapy were clearly more effective than CAU and waitlist 
conditions. We found no statistically significant differences between psychotherapy and 
pharmacotherapy. The magnitude of the effect was greater for combined treatment compared with 
psychotherapy and pharmacotherapy alone, although this was not significant in all analyses. We 
found no differences in acceptability between any of the conditions. Based on the evidence currently 
available, the present meta-analysis is the first to show these results in primary care. » 
 
Certes, dans ce type de méta-analyse (en dehors de l’utilisation de la kétamine), les 
« pharmacothérapies » ne conçoivent pas encore nos nouvelles thérapies de la dépression avec des 
substances psychédéliques ; mais il est clair, au vu des expérimentations des équipes comme celle 
du John Hopkins Hospital de Baltimore, ou de l’Imperial College of Medicine de Londres, que cette 
association est fondamentale. 
 
Il est donc d’un intérêt supérieur de ne pas abandonner la recherche, et la pratique sur les 
processus psychothérapique, au profit d’une approche qui serait trop exclusivement 
comportementaliste et neuropharmacologique. 
 
Alicia Danforth103, qui a commencé à pratiquer les thérapies psychédéliques avec Charles Grob, à 
l’UCLA, (Charles Grob ayant obtenu en 1984 l’autorisation de la FDA pour reprendre des 
expérimentation avec la MDMA et le LSD), met en avant le « gap » (la lacune) qui existe aujourd’hui, 
selon elle, concernant la recherche sur les techniques spécifiques à même d’optimiser les bénéfices 
potentiels, tant psychologiques que spirituels, des médecines psychédéliques, ainsi que vis à vis 
d’une réduction du risque d’expérience dommageable pour les patients. 
 
Cette situation, dénoncée par les « anciens », consiste en une inquiétude que les substances 
psychédéliques soient progressivement utilisées comme des médicaments psychotropes, pour leurs 
effets pharmacologiques et neurobiologiques, comme les antidépresseurs par exemple, au 
détriment d’un maintien de leur place en tant qu’adjuvant des psychothérapies. 
 
C’est ainsi la crainte qui est mise en avant par Peter Webster, qui rappelle, dans son texte de 1996 
« Heaven and Hell revisited », dans celui de 2019 « Psychedelic Elephant », et dans plusieurs 
chapitres de son récent ouvrage (juillet 2019) « Kosmos, A Theory of Psychedelic Experience »104, 
que le « set and setting » est indispensable, mais qu’il ne suffit pas. 
C’est vis à vis du risque de survenue d’« expériences visionnaires négatives », que Peter Webster 
reproche d’une certaines manière aux « neurobiologistes contemporains » le fait que ceux ci sont 
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plus préoccupés par la mise en place d’expériences psychédéliques dans de bonnes conditions 
(« assistance médicale », et « set and setting » friendly), en ayant une trop grande confiance dans 
l’aspect thérapeutique intrinsèque de la substance pharmacologique, et en « ignorant » l’aspect 
« démoniaque » des substances psychédéliques (c’est le terme qu’employait lui-même Albert 
Hofmann dans le récit de son auto-expérimentation), qui peut se révéler dans la psyché du sujet, 
surtout lorsque celui-ci présente des antécédents de psycho-traumatismes, ou de « fragilité 
psychique ». 
L’hyperactivité frontale, et la conductibilité avec le thalamus ne sont pas, par essence des 
dimensions neurophysiologiques qui conduisent inéluctablement à la guérison ou au mieux-être ; ce 
sont également les processus qui produisent des états psychotiques transitoires, de forte angoisse 
ou des états de panique. 
 
Dans un article très récent publié en juin 2021, une équipe de psychiatres et psychologues 
brésiliens, travaillant sur les pratiques traditionnelles avec l’ayahuasca, associée à Amanda Fielding, 
Directrice de la Beckley Foundation105, proposent ainsi de faire le lien entre les « modèles 
thérapeutique », et le « psychose model » des anciens, en proposant une homologie entre les 
« peak-experiences », et les états psychotiques transitoires, au travers justement d’une analyse de la 
spécificité de l’expérience mystique induite par les psychédéliques. 

Or, l’on sait depuis la nuit des temps, que l’expérience mystique, peut conduire à la félicité, ou 
projeter dans la folie… et le « set and setting » ne permet pas, en soit, d’éliminer le risque de 
résurgence d’angoisses archaïques ou de processus de dissociation, ou de fragmentation de la 
pensée, et ce de façon délétère pour la santé mentale de l’individu « fragile ». 

 

Les risques ne sont en effet pas minces, surtout avec les doses induisant des peak experiences. 
L’équipe de Baltimore a ainsi rédigé, en 2008, des « Guidelines for Safety »106 vis a vis des de la 
Recherche sur les Hallucinogènes chez les humains, afin de limiter les risques. Les équipes 
américaines qui travaillent sur l’utilisation de la MDMA (Charles Grob en Californie, Mickael 
Mithoefer, Rick Doblin…) insistent également dans leurs protocoles de recherches, sur le fait que la 
formation des psychothérapeutes aux thérapies psychédéliques est au moins aussi importante que 
les effets thérapeutiques escomptés du fait de l’action pharmacologique et neurophysiologique des 
substances psychédéliques. 
 
Il est intéressant de noter à ce propos que la principale critique faite par Rick Doblin dans son 
analyse rétrospective du vécu des participants au « Good Friday Experiment », c’est la sous-
estimation, dans la thèse de Pahnke, de la survenue chez plusieurs de ces sujets d ‘expériences 
négatives (de bad trip), sensation de mourir, de devenir fou etc.., même si ces états se sont apaisés 
aux cours de l’expérience, et ils ont pu contribuer à leur apprentissage et leur évolution religieuse 
ultérieure et on retrouve certainement là l’intérêt des psychédéliques dans l’expérience psychique 
du lien avec la question de la mort, qui était au centre du travail de Stanislas Grof, et qui a été 
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intégré  par de nombreux thérapeutes dans des pratiques d’accompagnement thérapeutiques à la 
mort.107 

 
De même, en dépit des différences théoriques et pratiques que l’on peut repérer en fonction des 
auteurs, concernant les approches thérapeutiques psychédéliques, il existe un certain nombre de 
conclusions communes. 
Celles-ci constituent les paramètres fondamentaux des « psychothérapies assistées par les 
psychédéliques » et différencient nettement l’usage de ces substances, de celles des autres drogues 
psychotropes, comme les antidépresseurs, les psychostimulants, les anesthésiques, les narcotiques 
et les tranquillisants par exemple. C’est la place du thérapeute qui est considérée comme centrale, à 
égalité avec la substance et son action neurobiologique. 
 
Un premier texte de 1957 y fait déjà référence : « The role and reaction of the psychiatrist in LSD 
therapy », de Juliana Day108. Pour elle, les affects et la labilité émotionnelle du patient sous LSD 
altèrent la relation thérapeutique, ainsi que les réactions et interprétations du thérapeute. Et c’est 
grâce aux expériences psychédéliques du thérapeute lui-même, ses propres auto-expérimentations 
qu’il est possible d’améliorer quantitativement et qualitativement la compréhension du thérapeute, 
et ainsi, d’améliorer la pertinence du processus thérapeutique. Et cette thérapeute insistait déjà sur 
le fait que la modification de la distance dans la relation médecin/patient, dont le « rapprochement » 
empathique qui se réalise fréquemment se heurte aux interdits habituels de la relation thérapeutique, 
et constitue une des difficultés essentielles inhérentes à cette pratique... 
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Or, l’éprouvé intime de l’expérience psychédélique ne peut être produite, chez le thérapeute, qu’au 
regard de l’auto-expérimentation des substances qu’il sera, dans le cadre des thérapies 
psychédéliques, amené à prescrire ; et c’est tout autant la question des doses, et celle de l’intensité 
des états modifiés de conscience qui, au travers de l’auto-expérience, lui permettront d’estimer la 
capacité de son patient à subir les effets potentiellement négatifs des modifications sensorielles  et 
du cours de la pensée, et de prévenir la survenue d’angoisses, voire même de terreurs effrayantes, 
que d’accompagner les éprouvés intimes, métaphysiques, voire mystiques, qui contribuent, dans le 
cadre de l’ivresse psychédélique, à produire des modifications transcendantales de l’humeur, et de la 
qualité de « l’être au monde ». 
 
Et là encore, comme pour le cannabis thérapeutique, les essais cliniques peineront à mettre en 
évidence les bénéfices subjectifs, en terme de qualité de vie, et les modifications substantielles de la 
psyché, qui persistent sur le long terme, après les séances de thérapies psychédéliques. Comme l’écrit 
Nicolas Langlitz, un anthropologue historien des sciences newyorkais, « les psychédéliques ne 
pourront pas être testés par l’utilisation des essais cliniques conventionnels ».109 Même si d’ailleurs, 
premières études récentes attestent de la réalité d’une modification positive durable de la psyché, en 
termes de « changement de la personnalité », mais surtout en termes « d’extraversion », et 
d’openness ».110 
 
Il est donc, pour paraphraser le titre d’un article paru ces dernières semaines  dans Brain, et rédigé 
par deux neurobiologistes italiens (Dr Diego Centonze et Dr Mario Stampanoni Bassi, également 
chercheurs dans le champ de l’utilisation thérapeutique des cannabinoïdes en neurologie et en 
psychiatrie ), « Il est temps pour un new deal entre la neurologie et la psychanalyse ».111Et à l’appui 
de cet espoir, ils mettent en avant les récentes découvertes neurobiologiques qui valident, de fait, à 
leurs yeux, les hypothèses freudiennes ou lacaniennes : 
- la formation, la maintenance et la « re-association » de la mémoire, et sa potentialisation a long 
terme 
- l’altération des fonctions cérébrales a la suite expériences traumatiques tout autant réelle 
qu’imaginaires 
- des anomales cérébrales liées à des associations dysfonctionnelles entre des stimuli externes et 
internes, et la matérialisation de ce que Freud envisageait comme « l’inconscient » … etc 
Par ailleurs les études sur la neuroplasticité cérébrales permettent de mettre en évidence des 
processus biologiques qui peuvent être reliés à la signification des symptômes, tels qu’ils sont 
interprétés dans la théorie psychanalytique. 
 
Il est clair que si l’on veut pouvoir apprécier la conclusion optimiste de Amine Benyamina et 
collègues112, dans leur récent article sur l’efficacité des psychédéliques en psychiatrie (revue 
systématique des essais cliniques), je cite « les psychédéliques ont des propriétés particulièrement 
intéressantes par rapport aux traitements utilisés habituellement en psychiatrie et en addictologie. 
En effet, l’efficacité maximale est le plus souvent atteinte en quelques heures après leur 
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administration, entraîne une amélioration substantielle, même dan,s les pathologies résistantes, ou 
habituellement peu sensibles aux traitement médicamenteux, en addictologie par exemple. Cette 
efficacité peut perdurer pendant des mois voire des années. En ce sens, les psychédéliques 
pourraient constituer une véritable révolution dans le traitement des affections psychiques pour 
lesquelles les traitements actuels disponibles mettent le plus souvent plusieurs semaines a agir, sont 
partiellement efficaces et dont l’interruption peut se solder par une rechute ». (ça fait juste 70 ans 
qu’on vous le dit!) eh bien, l’alliance de la pharmacothérapie et de la psychothérapie reste 
essentielle, ici, comme ailleurs... 
 
Et il s’agit aujourd’hui de s’atteler à la transmission des expériences réalisées par les anciens, et à 
favoriser les formations en « psychothérapie psychédélique », avec l’étude des effets négatifs, à 
l’instar du travail de l’équipe de Johnson Griffiths et coll. précédemment cité113, ou les écrits 
spécifiques sur la question, (comme le livre historique de Stanislas Grof114, les ouvrages de Neal 
Goldsmith115, James Fadiman116, de la MAPS et de Rick Doblin, des équipes travaillant avec la 
MDMA dans les PTSD (Torsten Passie117, Lisa Jérome, Mickael Mithoefer118), le dernier ouvrage de 
Ralf Metzner119, ceux de R. Coleman120, et Richard Miller121, les écrits de Janis Phelps122, ou de Mark 
Haden123 
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